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foule amoindrissent, cil les voulant griossir, les éneetset. les Personnages
Pclhistoire.

Lorsque Charlevoix vint :au Canadfa pour la, première fois, quinze alns
S' étaient écoullés depuis le siège dle Qul("bee el] 1690. Ce laps dle temps était pis
qile Suffisant, a l'éclosion dle mille. lreîs.Commiie les chip~o~ elles
n attendent p)as un siècle pour grermier et fleurir ; l'espiace. d'uie nulit suiffit -à
leur complet épaniouissemienit. J'ai dlit quec Clharlevoix avait créé* la léo'ende

des nageurs ; le mot, aprs. imûr réflexi, me îPrît excessif, c'est reculeilli
qu'il eûUt fiffll écrire. tJ'cigore quels iiotitl.- le dé'terinièrent ià lui donner lit
consécration hiistor.iqule, sanls doute soul irr-és:stîble séduction dra-1matique et
littéraire.

Malgeré le brevet d'aulthlenticité que luti délivre rtuitenîeit l'historien dle la
Nouvelle-Franîce, c-ette tradition popltaire, tonite faiecinalte qu'elle soui;, lie
peut pas sotnrl .. 1 crtiu des Laeélou~ chimie pr'ouvera,
bienl les éléments conistitutifs dlu la, perle, mais 'es mleilleurs effort% seront
impuissants à la rec-omposer. Ainsi dle la légende des nagreurs. Passée au11
creuset de l'histoire, elle se dsgècSe volatiliSe, s'évanlouit, se perd cil
fumée dc0 gloriole comme le bij0l ou t âiu lal)oritoire. l.fp5i)Cde la,
'reconstituer oit fitit p)récis, tan~gible,inéabe

Il est fâcheux, direz-vouis, qune la relation (le Charlevoix nie soit pas
hiistoriquiemient vraie ; au point (le vite lartistiquie, sabeauté' compflète suggèrfre

àl'ýart merveilleux dles peinitresz, au1 melidvînicr les Poè te.s, (deales compo

Hélas ! qui le regrettera plus quie moi-même ? Je mec rappelle Fréchette-
cet instanit, et la. Superbe page consacrée ait récit dle cet immortel épisode.

:Récitoi3s-la. ensemble, si v-ous le voulez bien, lecteurs, elle occulpe ici unle, place

d'hommvur et je la r-eproduiis avec unléitm orguieil pour les lettres.
can adi cnnes-franilçai ses.

Tout à coup) des vaisseaux Par't uni cri (le démnoni.
D)u navire ;tiira.l la corne d'artiînon,
Qu'a colipée uni boulet bien potinltu (lu la rive,
Avec -sont pavillon wulbute a la déèrive.
Aiwesitôt, à ce cri (le colère éperdu
])îî haut dle nos reprun autre a réliond,-
Ufle acclamation dl.trpe et (le joie-.
Ce drapeau que le Ilot ciliporte, qutelle proie

Un canot du1 navire a;unlais s'est (détachié
Mais un ;Lutre boulet juiste ài tempIIs décoché,
Avant mêime cli'uni quart de minutes'ole
Va luii crever le ilane, le renv'erse et le coule.

<)"J'ai hemucouppei audapa ont pavillon le 1'hlip.q, ctj'e nie vois pis (le Preuve
dir<'cte (li fait que dles Caimnieuis Ul'ot PCcbié à la liage. Matis, cin écrivaint un romlane

l'~îsde rat&o.scetaet devi cnt tort, joli."
.Extrmt d'unle lettn'de M. Benij.amlin Suilte, datée le 16 septembre 1,891.


